LA  CAMPAGNE 

DU  ROI, 

Nouvelle  édition  augmentée . 

N t r e p i d e Héros,  LOUIS  joint  Tes  Soldats  „ 
Et  la  foudre  à la  main  , raffinant  fes  Etats, 

Contre  les  vains  projets,  Sc  l’avide  elperance 
Des  nombreux  Ennemis  qui  menaçoient  la  France* 
Il  vole , Sc  de  Bellone  il  brave  les  halards* 

Ne  cherchons  plus  LOUIS,  que  dans  les  Champs  de  Mars.- 
Profond  dans  fes  fecrets , il  ne  les  déveiope , 

Que  pour  prêter  fon  bras  à l’Empire,  à l’Europe;: 

Vaillant  Sc  pacifique, il  va  par  fes  fuccès,, 

Annoncer  à laTerre  une  folide  Paix. 

Pàroiffiant  tout  à coup  dans  les  Plaines  Belgiques ,, 

Il  déconcerte  feul  les  complots  Britanniques  ; 
L’Anglois,.lefier  Anglois,  l’équilibre  en  fes  mains  r, 

En  forme  un  voile  épais1  pour  couvrir  fes  deffieins  ;; 

Ses  Drapeaux  déployés , il  court  fur  la  Frontière  5 
Voit,  admire , pâlit , fe  retire  en  arriéré. 

Le  Port  Majeftueux , le  cœur  du  Grand  LOUIS*; 

Semblent  avoir  pafle  dans  fon  amere-Fiis  ;; 


D'un  Héros  fi  fameux  ce  Fils  lance  fa  foudre  , 

Il  fait  trembler  laTerre  , & réduit  tout  en  poudre. 

Que  de  Villes  en  feu  ! De  force , ou  par  refpeél , 

Les  plus  fùperbes  Tours  tombent  à fon  afpeéh 
Je  le  vois  des  Soldats  partager  la  fatigue; 

Il  regrete  le  fàng  que  leur  valeur  prodigue  , 

Defcend  de  fa  Grandeur , s’entretient  avec  eux. 

Quels  adouciffemens  au  fort  des  malheureux  ! 

Qui  pourroit  exprimer  fa  vigilance  extrême  ? 

Il  examine  tout  , il  voit  tout  par  lui  - même  , 

Sur  fon  Peuple  toûjours  ^ il  a les  yeux  ouverts  9 
Ainfî  que  le  Très-Haut  les  a fur  l’Univers. 

Viélimes  de  l’Etat , foutiens  de  la  Patrie  , 

Vous  le  voyés  voler  pour  vous  fàuver  la  vie , 

Lorfque  couverts  de  fàng  ,vous  offrez  à fes  yeux, 

D’un  Corps  prefque  expirant  les  refies  précieux , 

Pour  adoucir  vos  maux  tout  efl  mis  en  ufàge  , 

LOUIS  vous  plaint  en  pere , en  Prince  il  vous  fbulags 
Non j jamais  tes  Héros,  trop  fiere  Antiquité, 

N’eurent  plus  de  grandeur , ni  tant  d’humanité  ! 

Veut-il  que  fes  Soldats  paffent,  d’un  vol  rapide. 
De  l’Efcaut  fur  le  Rhin?  lui -même  il  efl  leur  guide. 

Ah  ! Si  les  grands  Travaux  qu’entreprend  fa  valeur , 

Ne  l’eufTent  fait  tomber  fur  un  lit  de  douleur , 

Que  de  faits  éclatans  n’aurois-je  pas  à peindre  ! 

Il  renaît  ce  Héros  : je  vole  pour  l’atteindre  ; 

Son  intrépidité  dans  fes  Exploits  Guerriers, 

Et  non  mes  foibles  Vers,  le  couvre  de  Lauriers  » 


Tout  le  fait  admirer , l’éclat  quil’environne. 

Les  grâces  qu’  il  accorde  , Sc  ï exemple  qu’il  donne. 
Moins  il  tremble  pour  lui , plus  je  crains  pour  fes  fours, 
De  ce  nouveau  torrent , rien  n’arrête  le  cours. 

Sur  les  bords  de  la  Lis , du  Rhin,  de  la  Mofelle, 

Il  couronne  fon  front  d’une  gloire  immortelle. 

Ypre,  Furne,  aflîégés  ont  le  fort  de  Menin , 

Il  triomphe  dans  Metz  des  rigueurs  du  Deftin , 

Et  leve , au  Ciel , les  yeux,  d’où  lui  vient  la  Viétoire  ; 
Charles  fuit  ; Fribourg  pris  met  le  comble  à fa  gloire. 

Laiflons  ces  faits  brillans,  j’en  vois  de  plus  flatteurs. 

En  faveur  de  LOUIS  s’unifient  tous  les  cœurs. 

O Nuit , de  tout  Paris , fl  long-tems  deflrée  , 

Où  fon  Roy  bien-aimé  fait  enfin  fon  Entrée  , 

Au  milieu  des  flambeaux  qu’allume  notre  amour. 

Et  qui , pour  l’éclairer , reproduifent  le  jour. 

Telle  qu’on  voit  l’Abeille,  au  lever  de  l’Aurore, 

Sortir , voler  autour  de  fon  Roi  quelle  adore  ; 

Elle  le  fuit  par  tout , Sc  fon  bourdonnement 
Lui  marque  de  fon  cœur  le  tendre  fèntiment  ; 

Si  fon  pouvoir  étoit  aufli  grand  que  fon  zélé  , 

Elle  lui  donneroit  une  vie  immortelle. 

Tel  le  Peuple  François  porte  de  toutes  parts 
Sur  fon  Roi  triomphant  fes  avides  regards. 

Tous  courent  fur  fes  pas  ; Sc , pour  lui  rendre  hommage , 
Chacun  de  fa  tendrefle  emprunte  le  langage. 

L’un  l’égale  aux  Héros  dont  on  a fait  des  Dieux  ; 

L autre  veut  fur  un  Char  lelever  jufqu’aux  Çieux. 


[4] 

Dans  Pexcès  de  leur  joye,  ils  en  verfent  des  larmes. 

C’efl:  pour  nous,  difent-ils,  quilaporté  les  armes. 

De  fes  heureux  Sujets  8c  la  gloire , 8c  Tappui , 

Il  ne  vit  que  pour  eux , ne  vivons  que  pour  lui. 

Aux  dépens  de  nos  jours  puilîent  les  Deflinées , 

Pour  nos  derniers  neveux , prolonger  lès  années  ! 

Que  d’aplaudilîemens  î 8c  Quels  Arcs  Triomphaux  1 
LOUIS  , ce  font  des  fruits  de  vos  nobles  travaux» 

Pere  autant  que  Soldat,  ce  grand  Prince,  n’afpire 
Qu’à  faire  le  bonheur  de  cent  Peuples  fouffrans, 

Et  nous  laifle  douter , par  ces  traits  differens , 

Si  César  ou  Titus  régné  dans  cet  Empire». 

Desjardins,  Doéïeur  de  Sorbonne , & Prédicateur  du  Roy  * 


Lu  & approuvé  ce  7.  Décembre  1744..  Signé,  CREBILLON=- 

Vû  l’Approbation  du  Sieur  Crébillon.  Permis  d'imprimer.  A Paris,  ce  9 ■ N ovembre  1744,, 

MAR  VILLE. 


A PARIS, 

De  1 Imprimerie  de  Prault  pere , Quai  de  Gêvres y au  Paradis  , 
&.  à.la  Croix,  blanche.  1 74;». 


